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-Fi)rl, bien, dit la
femme noire, mais il

Histoire d'une M ère faut d'abord que tu ine,
chantes toutes les chan-
sons que tu chantais à

Une femme était assiee au chevet de son petit tOIl. enfant; je les aime,
garçon, et elle avait le coeur serré, car elle crai- ce- airs, je les ai lente
gnait quýiI ne maurût. Il était tout pâle et dus bien des fois; je
Petits Yeux -s'étaient fermés. 11 respirait -encore, suis la Nuit;-j'ai vu tes
mais son souffle n'était pllI8 quýun râle, sembla- Pleurs, pendant que tu
ble -à un sanglot, et 14 mère considérait avec an- chantais.
goiaee la pauvre petite, créature. -Je te les chanterai

Olil. fraffl à la -porte qui s'ouvre; un vieillard toutes,', tautes, répondit
à l'air misérable entre dans la chambre, s'enve- la mère, mais làisse-moi
loppant d'une grande couverturede cheval. Elle partir, que je puisse reý
était bien 'chaude et il -en avait besoin, car l'hi- joindre le vieillard et

'ver était £"id; au dlehorsl, tout était couvert de retrouver mon enfant!
glace et de neiW, et le vent soufflait si fort, Mais la Nuit demeu-
comme s'il va ulait eauper la figure. ra muette et impassi-

Quand la mère vit que le-vieillard grelottait ble; alors, 1 -
âe. froid et que son enfant s'était endormi, elle gmit les mains en, sup-
se levaet mit un broc pleinde bière dans, le feu pliant, chanta t pleu-

]Pour le échaudfer. Le vieillard s'assit et je ra, et ses chansons

berÇa, et la mère Prit Place à côté de lui sur une étaie-nt nombreueesmais

eÈaise, regardant son enfant qui râlait en tenant -les larmes encore pluis'

ffl petites main&, A la fin, la Nuit dit

CtÔiýs-tu que.je lé garderai? demanda-t-elle. -Vois-tu, là-bas, cet-
Di-au ne -voudra pas me l'enlever... teforêt de sombre, a-

U vieillard - détàit la Mort en personne - Pins ? prends à droite,
fit un signe de tête si étrange qu1iý1 pouvait vol,- j'y ai vu entrer la mot

loir dire à la foiA oui et noa. Et la mère bais- avec ton enfant.
sait les yeuxà terre, tandis quedes la Au milieu -de la forêt,
SëIaientsur ses joueýs; elle avait la tête si lonr- il Y avait une bifurca-

de* depuis traie jours et troî,% nuitsr, elle tiOn et elle ne savait

pas eu 'cle sommeil; quelqUefOis elle s'endormait quel chemin quivre, Il

Un instant, puis se réveillait t y avait là un buimonaussitôt en surRau , d'épines saffl îleurý; iQuElanic

'dfralyée et tremblant d'effroi.

'ste ciel 1 's'écria-t-elle en Oe. retburnànt. feuilles ; cétait au t7il des censeurs japcýnais contrôlant l'auth4ýPticiié dIesý lettres de é

vieillaxd avait disparu et l'enfant aussi. coeur de. lhiver, et des' dýun. correspondant militai re,,,â-r4tê, d ant son voyage en

Dans un coin de la chambre grinçai' glaçons Pendaient ýaux par des éclaireurs japanais.
£lait là vieille horIbgý ad é bearches,

omée a-ut mur, le eranICI
VÊLlet 1 de plomb to^Mba à terre, bouin, et ],horloge pas vu Passer la MoIrt avec mon

enfant ? la nuit d'hiver glàc'O5û, ta'nt, est cha
coeu

1ýèrÇ Se 'Précipita au'dehors, 
r d'uJle mère afflig6el Alors ' leý bal'

appelant feon, -Oui, répandit le -buisson, d'épines; -mais je d'épines lui mantra je. ýÉémi11, qu'elle ava
en"Unt- Dans IR neige étàitýR»gieè une flemune De téý,dÎraÏ Pas quel Chemin'elle a pris avant que suivre.
en long& ývêtementà:n<)irs, qui Illi tu M,9iý9- r6eaufÎ6, sur ton coeur; je suis gelé Elle atteign 1 it un graýa la'e tout'désýrtýet ea"'el iraisseaux, sana même une eeu

-Mott est entréa chez tlpi, je l'ai vue em- commé la -glace. lebarque.
porter ton enfant, allant plus vite que le vent. Elle Serra ý le b:ws8on d'épiiiic8 sur sa poitrine,- eOu'v6rt déelàce, -mais, celle-ci eétait.pe
Ce qu'elle a enie4ré-eiie ne ie.rappQrte jamais. Si fortement qu'il se rkhaiiffa. l'e,8 4Mnesý ui PýL1r pouvoir la lidztýer,.et peau -,n,étai-t

-Di4s-lEb*i quel ehemin :il a pris, demanda la entraient dans la chair et son gIuêqbkSang e0lilait-à Pollt la >sser à pied. Mie'se'
mère ensuppliant; rien que'la direciioný et je le grasrsee gouttes; mais le buisson d'épines:àe ýréý poux -'boire toute l'egii du lac, qua
trouverai.- vêýÉait de nouvelles feuilles vertes et fleuri8sit T(In,

mais la Pftu,ý-re ýuèý6, désolk daw sôn
croyait q-dil.ft ferait

dépaese tes forces, àt le lac.; fa
plutôt un jenp, des j»Î106, cm ma marotte; tes ye= son

es yeux qý*
Plus limpides% que j'aie vus, Pleure-lles daxw

te.porteraîà la grande'eýý
oà'dýemellr,6 IR MOrtef OÙ elle conservê

qM. sont deg gýrçe"huma

dbnnýàiais-7-je point Pour
mon 'obfa-nt i - in la 41w épléme.
pleura encore :Plùs,',et aes Yeux iom býr r

fond du We ëtýdcýjnreut deux perlLýs p
lé laic so4leya la, mèl.,s, C,ýý si

La"equej et, &un seul ý1j1n,_eI
trouva sur l'autre bordý où W
Me hebitation de plusielire l'

ônýýn;ýeùt P-u dire
tait UIPD de fôrêt-9, oýý'

la pauvre
Putlevoir, car'elle avait perdu gels Yeu,

-OÙ trauveraiJe -là q-mi sleët é
avec mon enfant?

Ii1e,ýýt pas encore rentr&eý1 di 1

femmedu £()"OYZur, qui avait lia s
la grandt serre 

urvýsuf"dê vàâtt 
de, là uort. Maiý8

-eebto aux
'ton en"dre AýeA býWùýentM de brï'qne' à oû Ide eGIlèýe in Ju1ýqlj, lei ý«t aidée'à'Y

a Timise. sur la rive, gauché, ý_1
iiýe' d-ro'ite, IYMQ-Illaé )ient Mi*Grieerdi

1éo-dâ1ý 4è, 'Wïnào-r garnit la croupe$El$ =»omýiàb1es_ tours ëf ý4tà - 0 eý',
est-um collège parti,3ulièrÉýMent - rai irp"ýr etifan

côhliÊi» point, 1-é-pAïýiit 1#
*CA ýûiê lis plùg, tu êm ËýQýg1î>
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